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BARRIÈRES  
Points, lignes, surfaces : une 
typologie des barrières  
de la ville contemporaine à 
travers le monde

AUDELÀ DE 
L’INFRA
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Panorama des passages définis 
comme lien, lieu et transition, 
accompagné d’une 
chronologie thématique 
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EN 
MUTATIONS
Quand les pointillés de nos 
applications mobiles traduisent 
l’incertitude du parcours non 
motorisé  
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A THOUSAND  
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Points, lines, surfaces: a 
typology of barriers around the 
world in the contemporary city

BEYOND  
INFRA STRUC  
TURE
Panorama of passages defined 
as links, places and transitions, 
combined with a thematic 
chronology

MUTATING 
MOBILITIES  
AND  
PASSAGES
When the broken lines on our 
mobile applications show the 
uncertainty of nonmotorised 
routes

Early  
PassagEs
From the earliest days, passages have helped 
human beings to cross barriers. They took 
the form of valleys and gorges, carved out by 
watercourses that created openings through and 
into the heart of mountain ranges. They formed 
naturally in places where retreating riverbanks 
or changing land conditions created fords 
that human beings and animals could cross. 
Elsewhere, natural crossings or tracks could be 
improved by building makeshift bridges to span 
chasms at their narrowest points. 
The common feature of this kind of early 
passage was to create a shortcut. By following 
the passage, people could avoid long detours 
imposed by land formations, rivers or soil 
characteristics. They could shorten their journeys 
by incorporating a route that could only be 
used with an understanding of their specific 
characteristics and customs. Using a passage 
therefore required familiarity with its position 

lEs PassagEs  
Primitifs
Depuis toujours, les passages aident l’homme à franchir 
les obstacles. Sous la forme de vallées et de gorges creu-
sées par les cours d’eau, ils créent des ouvertures au tra-
vers des massifs rocheux, rendant accessibles des zones 
de montagnes. Ils apparaissent naturellement là où l’éro-
sion des berges ou un changement dans la composition du 
sol réduisent la profondeur de l’eau et permettent aux 
hommes et aux bêtes de franchir les rivières. Ailleurs, il 
faut conforter les franchissements naturels ou prolonger 
les chemins tracés, en construisant un pont de fortune à 
l’endroit où le ravin se rétrécit, pour réussir à enjamber la 
coupure. 

franchir dEs obstaclEs.  
La passerelle d’Holzarte, 
Larrau, France.
crossing barriErs. Holzarte Passage, 
Larrau, France.
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“Passages” are divided into: a) Parisian,  
b) tricky, c) clandestine, d) North-West,  
e) rites of, f) Piranesi perspectives, g) of arms, 
h) included in the present classification, i) just 
closed, j) innumerable, k) backlit and aerial, 
l) et caetera, m) to the underworld, n) grassy, 
o) sloping upwards, p) surprising, q) full of 
events totally beyond our control, r) bathed in 
dawn’s early light, s) one-way, t) from whose 
bourne no traveler returns, u) nasal, v) of play, 
w) of scripture, x) of prose, y) underground, 
z) endlessly retreating...”
In the introduction to his “The Order of Things”, 
Foucault quotes Borgès on the capacity of this 
kind of classification to express, beyond the 
“exotic charm of a different way of thinking”, the 
unthinkability of our own thinking, “the naked 
impossibility of thinking that.” Parody though 
it is, our own classification is a way to refer to 
the very impossibility of thinking the notion of 
passage or of fixing a rational definition. From 
heading to heading, the notion passes through the 
meshes of the typological net and the multiplicity 
of meanings that it can take on in different 
languages, in fact a sensory subject, a subject that 
could only be tackled “by the senses”. How? By 
employing the three senses that this expression 
encompasses in French: orientation, sensory 
modality, and meaning.

« Les passages se divisent en : a) parisiens, b) délicats,  
c) clandestins, d) du nord-ouest, e) pour initiés, f) pers-
pectives piranésiennes, g) à l’acte ou à l’état gazeux,  
h) inclus dans la présente classification, i) qui viennent de 
fermer leurs portes, j) innombrables, k) photographiés à 
contre-jour et en contre-plongée, l) et caetera, m) corri-
dors de la mort, n) sous couvert végétal, o) ascensionnels, 
p) sensationnels, q) parfaitement incontrôlables tant les 
événements qui s’y déroulent nous échappent, r) qui 
baignent dans la lumière du petit matin, s) à sens unique, 
t) dont on ne ressort pas indemne, u) dans lesquels on 
s’engouffre, v) à blanc ou à tabac, w) en mineur, x) à ni-
veau, y) des nuages, z) qui n’en finissent pas de faire pas-
sage...»
Foucault dans l’introduction des Mots et les choses pointe, 
en citant Borgès, la capacité de ce genre de classification 
à exprimer l’impensable de notre propre pensée, « l’im-
possibilité nue de penser cela ». Parodie, notre propre 
classification permettrait d’évoquer l’impossibilité même 
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on thE tEchniquE  
and urban dEsign of 
PassagEs 
Every day we make our way through the city. 
Some parts of our journey are more memorable 
than others: this bridge with the beautiful view 
over the city, the boulevard with its majestic 
row of trees, the alley where we declared our 
love, this long but convenient escalator to the 
subway, but also the unpleasant tunnel under the 
station. These special phrases in our journey are 
passages. They color our journey. Sometimes the 
passage is a shortcut, sometimes it is a detour we 
take with pleasure because it gives us a special 
experience. The passage is thus a choice. The 
passage is a moment of psychological transition: 
it leads us to another place, but sometimes 
also to another state of mind, a different mood. 
Passages enrich not only our own personal 
journey: many fellow citizens use them with 
gratitude. Passages are places where many 
roads and routes meet. The passage not only 
provides access, it also assembles. It is therefore 
a place of urbanity par excellence. The passage 
is not only a link, it is also a place, a space of 
transition.

roots of thE PassagE
The word ‘passage’ has its root in the Latin 
verb ‘passare’, which means ‘to traverse or 
cross’. ‘Passare’ is itself derived from the word 
‘passus’, which can mean two things: the act 
of taking a step, and the trace of many such 
footsteps. The passage is thus something that 

dE la tEchniquE  
Et dE l’aménagEmEnt 
urbain dEs PassagEs
Nous parcourons la ville au quotidien. Certaines portions 
de nos trajets se distinguent des autres : ce pont avec sa 
vue imprenable sur la ville, l’avenue et ses majestueuses 
rangées d’arbres, la ruelle dans laquelle on a déclaré sa 
flamme, cet escalator, bien long mais tout de même pra-
tique, qui donne accès au métro, mais aussi ce tunnel dé-
sagréable qui passe en dessous de la gare. Ces séquences 
singulières de nos déplacements sont des passages qui 
viennent les colorer. Il s’agit ici d’un raccourci, là d’un 
détour que l’on emprunte volontiers car il nous fait vivre 
un moment à part. Le passage relève donc d’un choix. 
C’est une phase de transition psychologique : il nous 
mène à d’autres lieux mais aussi, parfois, à d’autres états 
d’esprit, d’autres dispositions psychiques. Les passages 
n’enrichissent pas seulement nos déplacements person-
nels : nombreux sont ceux qui les empruntent avec une 
forme de reconnaissance. Ce sont des lieux où convergent 
les trajets et les itinéraires. Le passage ne se contente pas 
de donner accès, il rassemble. C’est un lieu d’urbanité par 
excellence. Le passage est non seulement un lien, c’est 
aussi un lieu et un espace de transition.

l’originE du PassagE
Le mot « passage » trouve son origine dans le verbe latin 
passare, qui signifie « traverser ». Celui-ci dérive quant à 
lui du mot passus, qui revêt deux significations : le geste 
du pas, et sa trace dans le paysage. Le passage est donc 
un élément qui en traverse un autre, un mouvement précis  
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Walking, cycling, e-bikes, roller blades, scooters, 
segways, and... whatever invention comes next, 
constitute a family of forms of mobility that suit 
the modern yen for the light and agile, which we 
will refer to here as “light mobilities”.  
They reduce the cost to people (cheaper than 
the car) and to public authorities (lower funding 
requirements than public transit), make fewer 
demands on space (less than the car) and leave 
a smaller environmental footprint (no noise and 
pollution, low or zero CO2 emissions). Are these 
advantages sufficient for such modes to play a 
bigger role? And what role? An awareness of the 
change in the representations of the city and of 
mobility, an assessment of the potential of these 
modes, and an identification of the difficulties 
encountered by everyday city users, can go some 
way to answering these questions. 

Les déplacements à pied, en vélo, vélo électrique, rollers, 
trottinette, mono roues, tricycles, et... les inventions à 
venir constituent une famille de moyens de déplacement 
en phase avec l’imaginaire actuel de légèreté et d’agilité 
qu’on appellera ici « mobilités légères ». Leur usage allège 
le coût pour les gens (moins cher que la voiture) et pour 
les collectivités (moins de besoins de financement que les 
transports publics), mais aussi l’occupation de l’espace 
(moindre que pour la voiture) et l’empreinte environne-
mentale (absence de bruit et de pollution, émissions de 
CO2 faibles ou nulles). Ces vertus sont-elles suffisantes 
pour que ces modes trouvent toute leur place ? Et quelle 
place ? L’évolution des représentations de la ville et de la 
mobilité, des évaluations du potentiel de ces modes, le 
recensement des difficultés rencontrées par les passants 
dans leurs parcours aident à y répondre.

C1
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towards an 
intErconnEctEd 
mEtroPolitan arEa: 
barcElona
Anyone who uses and lives in the city, anyone 
who travels and moves around it, encounters a 
multiplicity of barriers and dead ends. The 
legacy of self-built neighborhoods, of 
suburbanization or a city built in fits and starts 
(and with a lack of inter-municipal 
coordination), has been widespread 
fragmentation, discontinuity and sectorization.
If we observe and analyze the metropolis with 
the aim of enhancing continuities, we realize that 
we have a great opportunity for the introduction 
of a portfolio of metropolitan projects. And this 
is one of the challenges that, in my view, has 
been taken on by Barcelona Metropolitan Area 
as a strategy for developing more effective 

vErs unE airE 
métroPolitainE réticuléE : 
barcElonE
Lorsque l’on profite de la ville dans laquelle on vit, que 
l’on y voyage et que l’on s’y déplace, on découvre un 
grand nombre de barrières et de culs-de-sac. L’héritage 
des quartiers construits par les habitants eux-mêmes, de la 
périurbanisation et des villes construites par à-coups (avec 
un manque de coordination intercommunale) a mené à 
une fragmentation, une discontinuité et une sectorisation 
importantes.
Si l’on observe et analyse la métropole du point de vue de 
l’amélioration des continuités, on réalise qu’elles consti-
tuent une excellente opportunité pour mettre en place un 
portefeuille de projets métropolitains. Il s’agit de l’un des 
défis qui, à mon sens, ont été lancés par l’Aire Métropoli-
taine de Barcelone dans une stratégie visant à améliorer 
l’efficacité des projets mis en œuvre pour accroître la qua-
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PASSAGE 
À L’ACTE 
EXEMPLES INTERNATIONAUX 
Réalisations architecturales, sociales et 
paysagères récentes, analysées par 
questions majeures : franchir la 
barrière, naturelle ou créée ; 
ordonnancer les itinéraires et mettre en 
réseaux ; penser les passages comme 
producteurs d’usages ; vivre le passage 
comme sensation et expérience ; 
s’approprier les passages comme 
espaces publics ; inventer de nouveaux 
processus et modes de gouvernance

CONCOURS PROFESSIONNELS DE L’IVM 
À Barcelone, Shanghai, Tours/Saint-
Pierre-des-Corps et Toronto, 
avec les partenaires locaux : démontrer 
par l’action

DÉMONSTRATEURS IVM 
Méthodes organisationnelles, 
innovation sociale et projets étudiants 
pour faire passage à São Paulo, 
Buenos Aires et Montevideo

40+1000+5 
+11+750... 
LE PROGRAMME 
INTERNATIONAL DE L’IVM 
Partout dans le monde ; le hub de 
recherche ; les courts-métrages ; les 
conférences, ateliers, enquêtes, 
publications, expositions locales et 
internationale

MANIFESTE 
DU PASSAGE

PARTENAIRES 
ET CRÉDITS

TAKING 
ACTION
INTERNATIONAL 
EXAMPLES Recent architectural, 
social and landscape 
productions, broken down into 
main categories: crossing 
natural or man-made barriers; 
arranging routes and creating 
networks; passages as producers 
of practices; the passage as 
sensation and experience; 
adopting passages as public 
spaces; devising new processes 
and modes of governance 

IVM PROFESSIONAL 
COMPETITIONS In Barcelona, 
Shanghai, Tours/Saint-Pierre-
des-Corps and Toronto, with 
local partners: demonstrating 
through action

IVM DEMONSTRATORS 
Organisational methods, social 
innovation and student projects 
to give passage in São Paulo, 
Buenos Aires and Montevideo

40+1000+5 
+11+750... 
IVM’S INTERNATIONAL 
PROGRAM 
World passages; research hub; 
short fi lms; lectures, workshops, 
surveys, publications, local and 
international exhibitions

MANIFESTO 
FOR 
THE PASSAGE 

PARTNERS 
AND CREDITS

D1

Lilong à Shanghai, Hutong à Pékin, des ruelles étroites 
forment en capillarité un réseau d’accès aux blocs 
d’habitat, traversent les grands îlots et offrent des 
raccourcis pour passer d’une grande avenue à une autre.
Ces passages urbains, indispensables à la porosité de ces 
vastes blocs, abritent une multitude d’activités, de la plus 
intime (toilettes publiques, extension en plein air de la 
cuisine privée, activités sportives matinales) aux plus 
sociales (terrain de jeu pour les enfants, pour les joueurs 
de cartes, commerces, ateliers divers).
Vestiges culturels et sociaux de l’ancienne structure 
urbaine, souvent dégradés, ils ont été largement détruits 
au profit de quartiers résidentiels fermés, intraversables, 
d’immeubles de grande hauteur.
Par ailleurs, la motorisation croissante des villes chinoises 
a contribué à aggraver l’exclusion du piéton et du passant 
des sols urbains. Une approche exclusivement technique 
et fonctionnelle de la voirie a conduit à séparer les flux et 
les vitesses plutôt que de partager l’espace. Ainsi, le 
passant parcourt un réseau de passerelles aériennes, qui 
sous prétexte de le protéger, l’isolent.
Aujourd’hui, redonner une nouvelle signification aux 
anciennes typologies est à l’ordre du jour d’une nouvelle 
génération d’architectes et d’urbanistes, qui s’inspirent de 
cette richesse d’usages et d’organisation spatiale pour 
inventer des aménagements contemporains. Les approches 
paysagères de Turenscape (cf. page 78), la réalisation d’un 
grand bloc urbain dédié au sport conçu comme un réseau 
de passages verticaux à Chengdu (Jiakun Architects, cf. 
page 169), le pont école de Xisasha (Li Xiaodong 
architectes, cf. page 157) en témoignent.
C’est aussi inspirés par cette tradition des passages et des 
portes qui leur ouvrent l’accès, que les lauréats du 
concours de l’IVM à Shanghai ont développé leur 
proposition « Sun + Gate » pour un nouveau quartier 
d’affaires dans l’ancien site de l’exposition universelle 
(cf. page 196).

mirEillE aPEl-mullEr, directrice de l’Institut pour la ville en 
mouvement / VEDECOM.
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Lilong in Shanghai, Hutong in Beijing, a web of 
narrow alleyways forms a capillary network 
running into and through the housing blocks, and 
provides shortcuts for moving from one main 
avenue to the next.
These urban passages, essential to the 
permeability of these huge blocks, are home to a 
multitude of activities, from the most intimate 
(public toilets, outdoor extension to private 
kitchens, morning sports activities) to the most 
social (children’s playgrounds, card tables, 
stores, workshops of various kinds).
Cultural and social vestiges of the old urban 
structure, often dilapidated, they have largely 
been destroyed and replaced by closed and 
impermeable high-rise housing estates. 
Moreover, the increasing motorization of China’s 
cities has helped to exacerbate the exclusion of 
the pedestrian and the passerby from the urban 
surface. An exclusively technical and functional 
approach to street planning has led to a 
separation of flows and speeds, rather than a 
sharing of space. As a result, pedestrians move 
around through a network of overhead walkways, 
which impose isolation in the guise of 
protection. 
Today, giving new meaning to the old typologies 
is on the agenda of a new generation of 
architects and urban designers, who draw 
inspiration from the former richness of uses and 
spatial organization to devise contemporary 
solutions. The landscape perspectives of 
Turenscape (see page 78), a big urban block 
dedicated to sport designed as a network of 
vertical passages in Chengdu (Jiakun Architects, 
see page 169), the school bridge of Xisasha  
(Li Xiaodong architects, see page 157) are all 
examples of this reinterpretation of the past.
Drawing on the same tradition of passages and 
the gateways that lead into them, the winners of 
IVM’s competition in Shanghai developed their 
proposal “Sun + Gate” for a new business 
district on the former site of the universal 
exhibition (see page 196).

mirEillE aPEl-mullEr, chief executive of City on the 
Move Institute / VEDECOM.

référEncEs : D’après les séminaires IVM organisés en partenariat 
avec l’Université de Tongji en 2013, avec les contributions de Prof. 
PAN Haixiao, Prof. WU Jiang et Prof. YU Hai.

rEfErEncEs: Based on the IVM seminars organized with Tongji 
University in 2013, with the contributions of Prof. PAN 
Haixiao, Prof. WU Jiang and Prof. YU Hai.
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PassErEllE dE chunhua, 
Shenzhen, Chine, 2012.
chunhua footbridgE, Shenzhen, 2012.
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Creating passages to facilitate movement is the 
leitmotif of the City on the Move Institute’s work 
on passages. In a contemporary city fractured 
by infrastructures and standalone blocks, the 
challenge is to render the city permeable by 
means of passages that slip below or above, 
through or around obstacles. In today’s sprawling 
and increasingly global cities, the role passages 
play is to enable people to reclaim the city at the 
close-grained scale, to revitalize the local. The 
goal of shortcuts, transitional spaces, and special 
routes is to facilitate universal access to the city.

at thE intErsEction  
of multiPlE  
and intErconnEctEd 
nEtworks,  
PassagEs gEnEratE  
Particular PracticEs
By facilitating urban movement, passages 
can help to improve the complex logic of 
multiple flows, with the aim of encouraging 
multimodality, i.e. the coexistence of 
pedestrians, cyclists, skateboarders, 
rollerbladers, cars, and public transit. 

Créer le passage pour faciliter le mouvement est le leit-
motiv du travail de l’Institut pour la ville en mouvement 
sur les passages. Dans une ville contemporaine aux mul-
tiples coupures, provoquées par les infrastructures et les 
logiques insulaires, l’enjeu est de créer une nouvelle poro-
sité urbaine par les passages qui se glissent au-dessous ou 
au-dessus, à travers ou autour de ces obstacles. Dans les 
villes extensives, et de plus en plus globales, ils doivent 
permettre aux citadins de se réapproprier la ville à 
l’échelle de proximité, de redynamiser le local. Raccour-
cis, espaces de transition, parcours privilégiés, ont comme 
enjeu de faciliter l’accès de tous à la ville.

tours / saint-PiErrE-dEs-corPs, 
micro-Poros. “Tapis Wagner”.

voir/sEE PagE 204

D6

From a Latin American perspective on the 
concept of the 21st-century passage, we propose 
to set out a number of principles that make it an 
effective tool of urban intervention.
Before asking if there is such a thing as a 
specifically Latin American passage, we first 
have to consider whether there is such a thing 
as the Latin American city. Regardless of the 
historical period, any investigation reveals great 
diversity. Nonetheless, on this subcontinent, the 
most urbanized of its kind relative to its level of 
development, characterized by dynamic urban 
expansion in both demographic and territorial 
terms, physical barriers combine with social 
divisions to produce even greater inequalities, to 
the point that in some cases neighborhoods are 
deliberately designed to be impassable. However, 
there is also a critical mass of countervailing 
efforts, which seek to connect, to unite, to repair 
and to remove these spatial and social divisions. 
The case studies conducted for the Passages 
program are evidence of these efforts./1 

Physical and social 
intEgration of a 
tErritory
The Casavalle district in Montevideo is one 
example. The municipality has launched a major 
program to reclaim this district, with work 
underway on sewage systems and rehousing 
the populations living in the flood zones. Small 
operations are also needed to improve conditions 
that are both spatially and socially precarious.
The social differences are also visible in the 
topography: the formal, structured city has 
grown up on the most accessible land, whereas 
the informal, unplanned city—slums, favelas, 
and fragile habitat of various kinds—has 

À partir d’une perspective latino-américaine du concept  
de passage pour la ville du 21e siècle, nous proposons ici 
de définir quelques principes qui en font un outil opéra-
toire lors d’interventions urbaines.
Afin de savoir s’il existe un passage proprement latino-
américain, il faut au préalable interroger l’existence d’une 
ville latino-américaine. Quelle que soit la période histo-
rique envisagée, l’examen révèle une grande hétérogénéité. 
Néanmoins, dans ce sous-continent, le plus urbanisé par 
rapport à son niveau de développement, avec une expansion 
urbaine dynamique, tant au plan démographique que terri-
torial, les barrières physiques viennent s’ajouter aux rup-
tures sociales, ce qui conduit à des inégalités d’autant plus 
importantes; à tel point que dans certains cas, des quartiers 
sont conçus pour être délibérément infranchissables. Il 
existe cependant une masse critique d’efforts à contre-cou-
rant, qui visent à articuler, unir, réparer et s’affranchir de 
ces ruptures spatiales et sociales. Les études de cas réali-
sées dans le cadre du programme Passages en témoignent/1.

intégration PhysiquE  
Et socialE d’un tErritoirE
Le quartier Casavalle à Montevideo en est un exemple. La 
municipalité a lancé un vaste programme de récupération 
de ce quartier, avec des travaux d’assainissement et de 
relogement des populations installées sur sa partie 
inondable. De petites interventions sont également 
nécessaires, pour soulager une situation précaire, tant sur 
le plan spatial que social.
Les différences sociales se lisent également par la 
topographie : la ville formelle et structurée s’est développée 
sur les terrains les plus accessibles alors que la ville 
informelle, non planifiée – bidonville, favela et divers types 

métrocablE, mEdEllín.  
Une action publique 
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A global public program of 
integration.
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At a time when mobility has moved to 
the heart of urban priorities, each of us 
is expected to demonstrate our skills as 
online navigators, shifting from one mode 
of transportation to another, covering 
various distances on a day-to-day basis, 
in metropolitan areas that are fragmented 
by large networks, fast infrastructures, 
specialized zones.
Our day-to-day experience is made up 
of journeys—slow and fast—on foot, 
in mass transit, in motor vehicles, by 
bicycle, to access the resources that urban 
life offers, whether close by or across 
the city. They impose changes, breaks, 
obstacles to be negotiated, often a choice 
between discomfort or not traveling at all. 
Our bodies, basic units of mobility, are 
subjected to stress, fatigue, anxiety. 
Passages, as small transitional spaces, 
are essential links in a mobility that 
is sustainable. Tunnels, footbridges, 
escalators, urban funiculars, corridors 
that facilitate transition between modes, 
between urban ambiences...  History and 
the observation of how they are used 
show us that they are potentially a source 
of particular kinds of urban character, 
of ambiences, activities, qualities. The 
word “Passage”, in its semantic diversity 
(philosophical, temporal, spatial, musical, 
literary), reflects this clearly. 
However, these spaces of accessibility 
are often neglected in the production 
of our cities, though they require little 
investment, and should be a natural part 
of any big development operation—in 
particular new transportation projects—
possessing the capacity to repair the 
fractures introduced by rapid transit 
infrastructures and 20th-century zoning 
practices. Locally, passages can be 
designed and built without the need for 
long delays, laying the foundations for 
more large-scale transformations: “The 
small-scale that changes everything, or 
almost everything.”
Since its foundation, City on the Move 
has worked to draw attention to the crucial 
importance of the quality of mobility 
spaces. Spaces of intermodality and transit 
(stations, interchange hubs) and of flows 
(street sharing) offer opportunities to 
establish new urban locations and new 
mobility practices that combine information 
and the use of different modes suited to the 

À l’heure où la mobilité est au cœur des ques-
tions urbaines, on attend de chacun de nous une 
compétence accrue de navigateurs connectés, 
passant d’un mode de transport à un autre, par-
courant des distances quotidiennes variées, dans 
des aires métropolitaines fragmentées par les ré-
seaux, les infrastructures rapides, les zones spé-
cialisées.
Notre quotidien est fait de parcours à pied, lents, 
rapides, en transports collectifs, en véhicules 
motorisés, en bicyclette, pour accéder aux res-
sources qu’offre la ville, de la courte distance à 
l’amplitude métropolitaine. Ils imposent des 
changements, des ruptures, des franchissements 
d’obstacles qui sont souvent sources d’inconfort, 
voire de renoncement au voyage. Notre corps, 
unité de base de la mobilité, est soumis au stress, 
à la fatigue, à l’inquiétude.
Les passages, petits espaces de transition, sont 
des maillons essentiels d’une mobilité durable. 
Tunnels, passerelles, escalators, téléphériques 
urbains, cheminements qui facilitent la transition 
entre les modes, entre les ambiances urbaines... 
L’histoire et l’observation des usages nous dé-
montrent qu’ils sont potentiellement porteurs 
d’urbanités singulières, d’ambiances, d’activités, 
de qualités. Le mot « Passage », dans sa diversité 
sémantique (philosophique, temporelle, spatiale, 
musicale, littéraire), en rend bien compte. 
Pourtant, ces espaces de l’accessibilité sont sou-
vent les grands oubliés des fabricants de nos 
villes, alors qu’ils ne demandent pas beaucoup 
d’investissement, qu’ils devraient systématique-
ment accompagner les grandes opérations 
d‘aménagement – notamment les nouveaux pro-
jets de transport – et qu’ils offrent des vertus ré-
paratrices des fractures opérées par les infras-
tructures de transport rapide et le zoning de l’ur-
banisation du 20e siècle. Penser et réaliser les 
passages, c’est pouvoir agir sans attendre, locale-
ment, et poser les bases d’une transformation à 
plus grande échelle : « la petite échelle qui change 
tout, ou presque ».
Depuis sa création, l’Institut pour la ville en 
mouvement agit pour attirer l’attention sur l’im-
portance cruciale de la qualité des espaces de la 
mobilité. Les espaces de l’intermodalité et du 
transit (gares, stations, pôles d’échanges) et des 
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circumstances, the city’s timeframes and 
the purposes of travel. 
This volume, focusing on the contemporary 
design of passages, is also the catalog of the 
exhibition staged in Paris for the first time 
in May 2016, and now touring the world. It 
is the fruit of a collective effort led by IVM 
since 2013, with a network of experts from 
different disciplines, of partner cities, of 
universities in China, in Latin America, in 
Europe, in Africa, and in Canada.  
Drawing on a fund of knowledge on 
barriers within the contemporary city, this 
program has reached a common definition 
of passages as crucial spaces in our modern 
world, anchored in specific urban situations 
and cultures. By initiating projects and 
real-world implementations, it has raised 
awareness among stakeholders, whether 
public or private, of the urgency of moving 
away from a purely technocratic approach. 
This book is an encouragement to think 
about small spaces of movement as 
guarantees of mobility for individuals and 
a way to open up isolated neighborhoods, 
as spaces of compromise between local 
people and passers-by, between sometimes 
opposing interests. It is a call for new—
small-scale—modes of negotiation and 
governance to be devised and implemented.  
It takes the form of a panorama of 
references drawn from all around the world, 
presents new examples based on real-world 
implementations developed by IVM, and 
proposes methods of action. 
It seeks to demonstrate that there is no 
single reproducible model but only ad hoc 
solutions, approaches which—because 
they recognize the complexity of practices, 
situations, techniques, and forms of 
governance—can be shared. 
The articles that punctuate this catalog 
of images and commentary propose an 
interpretation of passages in their historical, 
spatial, social, and sensory dimensions, as 
well as from the perspective of emerging 
mobilities and citizen aspirations. By 

flux (partage de la rue) sont propices à la consti-
tution de nouveaux lieux urbains et de nouvelles 
pratiques de mobilité qui croisent l’information 
et l’usage de différents modes, adaptés aux cir-
constances, aux temps de la ville et aux motifs de 
déplacement. 
Cet ouvrage, consacré à la conception contempo-
raine des passages, est également le catalogue de 
l’exposition présentée à Paris pour la première 
fois en mai 2016 et qui circule désormais dans le 
monde. Il est le fruit d’un travail collectif animé 
par l’IVM depuis 2013, avec un réseau d’experts 
de différentes disciplines, de villes partenaires, 
d’universités en Chine, en Amérique latine, en 
Europe, en Afrique et au Canada. 
À partir d’une base de connaissances sur les bar-
rières de la ville contemporaine, ce programme a 
donné une définition commune des passages 
comme espace crucial de notre modernité qui 
s’ancre dans des situations et des cultures ur-
baines singulières. En lançant des projets et des 
réalisations concrètes in situ, il a mis à l’agenda 
des parties prenantes, publiques et privées, l’ur-
gence de sortir d’une approche purement techno-
cratique.
Ce livre incite à penser les petits lieux du mouve-
ment comme des garants de la mobilité des per-
sonnes et du désenclavement des quartiers isolés, 
comme des espaces de compromis entre les rive-
rains et les passants, entre intérêts parfois contra-
dictoires. Il appelle à inventer, à petite échelle, de 
nouveaux modes de négociation et de gouver-
nance. Il se présente comme un panorama de ré-
férences puisées partout dans le monde, en pré-
sente de nouvelles à partir des démonstrateurs 
développés par l’IVM, et développe des mé-
thodes pour l’action.
Il vise à démontrer qu’il n’y a pas de modèle 
duplicable mais des solutions ad hoc, des ap-
proches qui, parce qu’elles prennent en compte 
la complexité des usages, des situations, des 
techniques et des gouvernances, peuvent être 
partagées.
Les articles qui viennent rythmer ce catalogue 
d’images commentées proposent une lecture des 
passages dans leurs dimensions historique, spa-
tiale, sociale, sensible, ainsi que du point de vue 
des mobilités émergentes et des désirs des habi-
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tants. Ils exposent par des focus sur des situations 
géographiques ou culturelles particulières 
(Chine, Amérique latine, Aire métropolitaine de 
Barcelone) d’Andrés Borthagaray, Carles Llop, 
Camille Bianchi et Daniella Urrutia, des ma-
nières de traiter la question des passages comme 
des outils utiles au développement de projets ur-
bains plus ambitieux.
L’article de Marcel Smets, qui introduit cet ou-
vrage, pose les fondements de cette approche.  
Après l’inventaire des barrières contemporaines 
réalisé par Pascal Amphoux et Carles Llop, une 
chronologie historique (Marcel Smets) accom-
pagne le panorama mondial des passages, définis 
comme lien, lieu, et transition (Maarten Van Ac-
ker). À l’heure où le passant est demandeur d’at-
tention et de qualité, Jean-Pierre Orfeuil inscrit la 
question des passages dans les nouvelles mobili-
tés. Puis, Marcel Smets et Didier Rebois ana-
lysent des réalisations récentes qui démontrent 
qu’il est possible de « faire passage » autrement. 
Coordonné par Yuna Conan, l’ensemble des ac-
tions de l’IVM – concours professionnels d’ar-
chitecture et d’urbanisme, courts-métrages, ate-
liers et études universitaires – est détaillé en der-
nière partie. 
Comme l’exposition, ce livre se conclut par le 
Manifeste du Passage, appel à l’innovation porté 
par tous les contributeurs de cette aventure : les 
élus et techniciens qui ont soutenu les concours 
dans leur ville et veillent aujourd’hui à leur réali-
sation concrète ; les entreprises et les opérateurs 
de transport désireux de s’émanciper de logiques 
purement techniques ; les collectifs d’habitants ; 
l’ensemble des universités, professeurs et étu-
diants qui ont produit du savoir, de la culture et 
du projet ; les experts qui ont piloté l’ensemble 
du programme et l’exposition, sous la direction 
scientifique de Marcel Smets, et signent les ar-
ticles d’analyse ; enfin, les concepteurs du monde 
entier, en particulier les jeunes professionnels qui 
ont participé aux concours. 
Qu’ils soient tous ici chaleureusement remerciés.

focusing on particular geographical or 
cultural situations (China, Latin America, 
Barcelona Metropolitan Area), Andrés 
Borthagaray, Carles Llop, Camille Bianchi, 
and Daniella Urrutia describe ways of 
tackling the question of passages as tools 
that may be useful for the development of 
more ambitious urban projects.
The article by Marcel Smets that introduces 
this volume lays the foundations of 
the approach. After the inventory of 
contemporary urban barriers drawn up 
by Pascal Amphoux and Carles Llop, a 
chronological history (Marcel Smets) 
accompanies the overview of world 
passages, defined as link, place, and 
transition (Maarten Van Acker). In an era 
when users of passages demand attention 
and quality, Jean-Pierre Orfeuil places the 
question of passages in the context of the 
new mobilities. Then, Marcel Smets and 
Didier Rebois analyze recent productions 
that demonstrate that it is possible to “give 
passage” differently. Coordinated by Yuna 
Conan, IVM’s overall actions—professional 
architecture and urban design competitions, 
short films, workshops, and academic 
studies—are listed in detail in the final 
section. 
Like the Exhibition, this book concludes 
with the Manifesto for the Passage, a 
call for innovation backed by all the 
contributors to this venture: the politicians 
and technicians who have supported 
competitions in their cities and are 
now overseeing their implementation; 
transportation firms and operators keen to 
break free of purely technical approaches; 
citizen groups; all the universities, 
teachers and students who have produced 
knowledge, culture, and plans; the experts 
who together steered the program and 
exhibition, under the scientific oversight 
of Marcel Smets, and wrote the analytical 
articles; finally, designers all around the 
world, in particular the young professionals 
who took part in the competitions. 
Our warmest thanks go out to all of them.
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